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L A MAGIE 


Le  défit  i* amàjfer  fait  [muent  mefcônnoijlre^ 
Celui  qui  de  bm  lieu^trop  haut  fefait  fatotürem 

Diâ  la  Glofe  AU  I.  Chap» 
du  Traiâé  de  la  Fautur» 

IE  ne  m*cftonnc  auflî  fi  les  Grands 
premiers  de  la  Cour  font  fi  fouuenc 
cmbroüillcz  parmy  le  mefnage  de  Tefeu- 
rie  de  leurs  affaires  j Et  powrquoy  ces 
Mcflîcurs  f occuperont  fi  fonuent  à vn 
exercice  que  les  Academiftes  du  fieur  de 
Benjamin  appellent  la  Picquerie  s veu 
qu  vn  certain  amas  de  ie  ne  fçay  quel  ra« 
caille ) ontfaiâ:  depuis  peu  vne  ligue,  & 
vne  coniuracion  particulière , par  laquelle 
ils  fe  font  promis  les  vns  aux  autres  qu  ils 
fedonneroyenrpluftoft  aux  diables  qu*ils 
ne  trouualfent  vne  méthode  ou  vn  moyeà 
de  paruenir  :afinde  vous  raconter  plus  fi- 
dellementleurhilloirc,  le  commenceray 
par  .1  autheur  de  ceile  manigance. 


liyauoit  deC-jalong  temps  quVnçcr-* 
tain  lacquais  ( ie  n’entends  pas  le  lîcur 
Defplàn)  qui  par  fortune  fc  rencontra  s- 
uec  vn  certain  pay  fant  Florentin , qui  s’a- 
tiltroitdu  nom  deMenufier  : ces  deux 
voyageurs  ayants  affez  long  temps  che- 
miné enfenible  , plulloft  par  hazard  que 
autrement , voulurent  aller  ioücr  aux  go- 
belets , ou  pour  mieux  dire  vuider  les 
pocs,lâfaifon  cftoit  affez  chaude  ôeprin* 
cipalemenc.en  ceffe  contrée  > fçauoir  la 
Prouencc  J ils  entrèrent  donc  dans  vn  Ca- 
baret, où  il  y auoit  trois  perfonnes  qui  fç 
refembloienc  alTez  bien , 8c  to\is  trois  c- 
ftoyent  affez  de  petite  condition , quoy 
qu’ils  affeuraflenc  eftre  honnoré  du  tiltre 
de  Nobleffe , mais  c’eftoient  peut  eftre  de 
ces  Gentils  hommes  à la  douzaine, qucle 
vulgaire  appelle  Gentil-homme  de  blanc- 
bois,  quoy  que  certains  m’ayent  iurez  de- 
puis que  Ivnd’iceux  eftoit  plus  propre  à 
conduire  quelque  haridelle  de  Cheual 
pour  tourner  la  roue  dVn  moulina  huil- 
le,que  non  pas  à manier  quelque  genec 
d’Efpagne,  ileftbkn  vray  auflî  qu*il  fen- 
toit  plus  fhuille  la  première  fois  qu’il  fc 
crouua parj^y  les  courcifans,que  non  pas 
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k tnufquc,  c’eft  pourquoy  il  s’cft  acquis  le 
tiltrede  vendeur  d*huillc,  voila  pour  va 
item.  Le  fécond  auoic  la  trongned’vnde 
ces  armuriers  de  la  rue  de  la  Heaumérie* 
mais  on  à feeu  depuis  que  cela  eftoit  faux* 
d’autant  qu*on  dit  qu’il  hay  t les  armes  fur 
toute chofe,  ôc  qn  il  eft  vn  des  plus  vail- 
lant poltron  qui  fe  puiffe  rencontrer  par-.* 
my  l’cfcadron  dès  gueux  du  port  au  foin  * 
maisbiêma  eftéaffeurede  1 auoir  veu  en 
lacompagnie  de  quelques  ferruriers , qui 
cftoientplus  propres  aouurir  les  portes 
de  nuifk  que  de  iour , il  en  a retenu  aulH 
vne  aflez  bonne  leçon  pour  deux.  Le 

troifiefme  eftoit  fi  peu  cogneu  qu’on  ne 
pouuoit  feauoir  à quoy  il  s’eftoit  autre- 
fois occupé, finon  qu’on  dit  l’auoir  autre- 
fois ouy  crier  dans  la  ville  de  Marfeüle 
vn  certain  cry  qui  eft  affez  commun  à ^ 
meflieurs  les  Gentils-hommes  de  lagar- 
derobe,  qui  pour  fe  manifeftertels  qu’ils 
font  , crient  ordinairement  efeureur  de 
puits  , auflîen  auoic  il  affez  bien  la  mine. 
Ces  crois Caualiers  delà  table  ronde  fu- 
pic  , eftoienc  gens  qui  ne  s’arreiloient  à 
faire  tant  de  carrefles , côme  gens  qui  n’a- 
uoienc  iamais  pratiqué  la  Cour.  Heu- 


Tcux  s’ils  ny  cufTent  iamais  entré.Sans  fai- 
re donc  d’autres  ceremonies  ^ Monficur 
rhuillier  did  à ces  deux  nouueaux  venus, 
Meffieurs,  chacun  eft  céans  pour  fonef- 
CGC  , nous  ne  faifons  qu’entrer  auflîbien 
que  vous,  s’il  vousplaift  nous  ne  ferons 
qu’vne  table  , chacun  en  fera  pour  fa 
part,  les  deux  autres  n’en  firent  aucune 
difficulté,  8c  par  ainli  apres  plufieurs  fan- 
iez les  vns  aux  autres , cefte  ancienne  no- 
bleflcdeProuenceaux  furent  curieux  de 
fcauoir  quelque  nouuelle  de  la  Cour,  que 
lelacquaisleurfit  facilement  entendre  à 
qu’il  en  reuenoit , vn  d’entre  eux 
voulut  s’enquefter  du  brui£l  que  Ton  te^ 
noit  du  Marcfchal  d’Ancre,  qui  poui  lors 
eftoic  en  grand  credid  : auquel  le  Lac- 
quais  refpondit  qu’il  euft  voulu  que  le 
Marquis  d’Ancre  n’eut  iamais  veu  ny  en- 
tré dans  la  France  , qu’il  eftoit  caufe  de 
beaucoup  de  mal-heurs , voire  mefme 
qu’on  l’eftimoit  vn  pauurc  eftrangerqui 
eftoit  neantmoins  paruenu  à de  grands 
honneurs.  Le  Florentin  qui  auoit  autre- 
fois cogneu  le  pere  dudit  Marquis^,  ^ 
pour  auoir  eu  autrefois  querelle  kieclwy 
leur  déclara  toutéla  gcnealogieScle  r»o- 
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yen  par  lequel  il  eftoit  paruenu,  premiè- 
rement, que  pour  tout  potage  il  n*eftoic 
quVn  fils  de  Mcnufier  , ayant  autresfois 
faiû  fon  apprentiffage  de  mefticr  auec  le 
pere  dudit  Marquis  , mais  que  fa  mere 
ayant  eu  quelque  entrée  à la  Cour  de  Flo- 
rence, il  prit  enuie  de  ce  menufier  d’ap- 
prendre vn  autre  meftier  , ils’imaginoic 
àcaufequ’il  alloit  quelquefois  à la  Cour 
qu  il  fuft  défia  quelque  habille  courtifan. 
Le  diable  qui  eft  fubtil , &c  qui  ne  laifle  ef- 
chapperToccafion  pourdeceuoir  leshô- 
meSjfic  auoir  enuie  à ce  ieunemenufier 
de  faire  quelque  fortune  , luy  reprefen- 
tant  en  imagination  le^  plaifirs  qif on  a- 
uoit  pafmy  la  Cour  , les  richeffes  des 
grands,  &c  les  voluptez  des  Courtifans, 
au  contraire  , le  mal  heur  de  le  mal  qu  a- 
uoyent  les  pauurcs  manouuriers , qu’il 
falloit  trauailler  iour  &c  nuifl:  pour  gai- 
gner  la  nourriture  , bref  les  necefTicez 
des  panures  , dégoûté  d vn  fi  mal  heu- 
reux exercice,  Sc  au  contraire  chatoüllé 
d’aife  quand  il  fereprefentoit  le  bon  ceps  ^ 
& les  plaifirs  qu’auoyent  les  Courtifans. 

Il  fe  refoluc  de  quitter  fa  pratique,  afin 
de  trouucr  quelque  inuention  pours’ad- 
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uancer:  pouffé  d’vn  fi  malheureux defiri 
il  fe  mit  à hanter  plufieurs  fortes  de  per- 
fonnes , entre  autres  ceux  qui  auoyent 
pluftofi:  la  mine  de  feauoir  plus  de  mal 
^ que  de  bien , eftanc  toufiours  la  couftume 
des  efprics  mal  conduits  de  quitter  les 
bons  préceptes , pour  fuiure  les  mauuais, 
il  s’accofta  donc  d’vn  homme  qui  eftoit 
fort  bien  venu  à la  Cour,  pour  mille  gen- 
tilleffes  qu’il  fcauoitdefquels  on  atribuoit 
à la  fubcilitë  defon  efprit , chofe  qui  eftoit 
neantmoins  faulce  , d’autant  que  la  plus 
grandeparciedefes  fubcilitez  fefaifoient 
par  magie, auquel  art  ils’eftoit  fort  adon- 
né, mais  d’auiantqu  il  ne  faifoic  rien  par- 
quoyoneuftpeu  le  defcouurin,  il  eftoit 
toufiours  fore  recherché  , noftre  menu- 
fier  quiauoit  trop  grand  defirde  fe  faire 
courtifan,  fedonnafortà  cognoiftreà  ce 
Magicien  incognu, &:  le  prafticqua  fi  fou- 
uent  qu’il deuintvn  de  ces  plus  familiers 
amis. Ce  courtifan  futurayanc  defcouuerc 
fon  deffein  à fon  amy  , il  fut  fort  fatis- 
faift,  quand  il  hiy  fit  cefte  refponce,  fea- 
üoir  que  fi  il  le  vouloit  croire  il  luy  enfei- 
gneroic  vn  moyen  de  par uenir,  par  lequel 
il  feroic  vn  iour  grand  feigneur , noftre 
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homme  tout  tranfponé  de  ioyê  d’auoîr  ap- 
pris telle  nouuelIe,luy  promit  qiul  fe- 
roit  tout  ce  qu’il  luy  enfeigneroit,  lors 
laucrc  luy  déclara  tous  les  fecrets  de  la 
Magie , &:  par  ce  moyen  ledit  Florentin 
cft  deuenu  puilTanc  riche  Les  trois 
Prouenceaux  eflanc  cftonnez  de  ce  qu’il 
auoientouy  dire  à ce  Florentin,  ruminoiêc 
forteneuxmefmes,  comme  fi  c’euft  cfté 
vn  augure  fatal  deleur  fortune,  leur  efeoe 
acheué  ils  prirent  congez  les  vns  des  au- 
tres , èc  ce  fut  alors  que  cefte  ancienne 
NoblelTe  enroüilléc  de  vieillefle,  inuen- 
terent  la  refoluiion  qu’ils  pratciquerenc 
bien  toft  apres:  Le  plus  aifné  d’entreux 
commencca  à defployer  les  cayers  qui 
cftoienc  neceffaires  pour  le  fubied  d’vne 
affaire  importante  à leur  intereftiny  au^ 
roit  il  pas  moyen  ( dlt-iU  de  faire  noftre 
fortune  aufli  bien  que  ce  diable  de  menu- 
fier?  fiie  lecr©iois,iene  plaindros à enga- 
ger fi  peu  de  commodité  que  iay  pouref- 
prouuer  le  deftin,  cefte  longue  harâgue  de 
peu  de  mots  acheuée:  les  deux  autres  fe  re- 
folurent  de  fuiure  la  refolution  de  leur  fre« 
res,  la  refolution  prife,  il  fucqueftion  de 
auoir  comment  ôc  en  quel  ordre  ils  fa- 
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chemîneroientàla  Cour,  car  d’y  aller eti 
lequipage  que  noüs  femmes  (diedvn)  Ton 
ne  tiendra  conte  de  nous  , il  fauttrouuer 
le  moyen  de  defguifer  noftre  pauuue  con- 
dition afin  de  faire  acroirc  aultres  que 
nous  ne  fommes;  vn  autre  dit  qu’il  y fa- 
loit  aller  à chenal  ôrnon  à pied , mais  auffi 
s’il  faloit  aiioir  chacun  vn  chcual  que  la 
defpence  en  feroic  trop  grande  , Sc  que 
leur  argent  eftoit  trop  court  pour  furuc^ 
nir  à de  fl  grands  frais  ; mais  que  le  plus  ex- 
pédient eftoit  qu’il  fefaudroit  feruir  d’vn 
cheual  pour  trois,  fitoft  dit,  fi  toft  con- 
clud.  Le  dernier  point  qui  furuintàlcur 
débat  fut  de  fçauoir  quels  noms  Sc  queU 
tilcres  ils  fe  pourrbienc  attribuer,  ils  furent 
aflez  long  temps  à refoudre  cefte  queftion, 
en  fin  l’aifnc  refpondit  qu’il  deuoit  por- 
ter le  nom  de  la  feigneurie  du  pere  , ôC 
damant  que  le  pere  s’appelloit  le  fieur  de 
l’huille,  par  confequenc  il  fe  deiioic  ainfi 
nommer , les  autres  répliquèrent  qu’iln’e- 
lloic  ra'ifonnable  quelaifné  fe  deutattil- 
trerdunomdupere,  de  qu’eux  demeuraf- 
fent  fans  nom  ny  feigneurie  , mais  à fin 
d’euiterla  ialonfie,  il  eftoit  fort  à propos 
que  chacun  d’eux  inuentaftfon  nohi  par- 
ticulier 


9 

tîculier,  raifné  tafchanc  toufiours  d’em- 
piccerfurle  ciltredupere,f’attribualcnom 
de  Luync/qui  y approche  aflez  de  près , le 
fécond fefouuenant  encore  defes  Serru- 
res de  de  ces  Cadenats , il  en  voulut  rete- 
nir quelque  furnom,  Se  inuenca  le  nom  de 
Cadnet;  Le  dernier  qui  auoit  aflez  long- 
temps penféàtrouuer  vn  nom  , qui  deri- 
uaft:  de  fa  condition,  afin  de  n’en  prendre 
le  fenciment,  diloit  en  foy-mefmc  , fi  ie 
me  nommelefieur  de  laiVeffoj^^celan’i- 
rapasbien,fi  Monfieurle  Prméy  ienclc 
permettray  iamais,  Monfieur  de  Breny  f ay- 
merois  mieux  n’eftrc  iamais  gentilhomme 
êc  quitter  ma  part  de  tous  ces  honneurs,  de 
de  tous  les  coûrtifanncries:  Les  deux  au- 
tres luy  reprefenterent  qu’il  n’eftoit  pas 
queftion  de  rompre  leur  delTein , faute  de 
ne  luy  fçauoir  trouuer  quelque  nom,  ils 
finuenterent  donc  du  nom  de  Branthe^cim 
approchoit  aflez  au  tiltre  de  fa  qualité  ,*  ce 
nouueau  Monfieur  de  Branthehuï  remer- 
cia fortautentiquement,  leur  difant  qu’il 
euft  eftébienfalché  fil  euftfallu  que  leur 
entreprife  n euft  bien  reufli  faute  de  n’a« 
uoirpeuinuentervn nom  5 Maudite  refo- 
iucion  d’vnc  telle  race,  à qui  les  Soldats 
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François  donneront  vn  iour  plus  de  male- 
didipns , que  le  Pere  Dominique  n adon- 
né de  benediiliôs  à tous  les  bazancs  Efpa- 
gnols,,ôc  aux  humeurs  de  Bière  de  Flan- 
dre qiü  ont  cftédeuant  Prague.  L’equipa- 
ge  de  cefte  nouuelleNobleffe  faiûc  à la 
halle,  à fourny  de  fujeélà  pluucurs  d’en 
efcrire&:  d*en  dire  leur  râtelée,  i’enrends 
depuis  quilsoncefté  cognus,  il  me  fou- 
uienrenpaflant , d auoir  autrefois  ouy  ce- 
la d’eux. 

Heureux  le  Courtifan 
Hui  ne^u  'è  fim  iejiahle^ 

Fuijque  pour  le  prefent 
Celuy  eü  Comefiablct 
Qui  fe  pajje  pour  trâie 
De  cheual  ^ de  Femme» 

Et  demeure  toutesf&k 
Monfieur  , eile  Madame, 

Le  bagage  tout  le  train  parte , or  il  faut 
fçauoir,que  quand  Mefiîeurs  clloicnç  par- 
tie lf>  i pOp  de  la  fuitte  eftoie  plus  moin- 
5 leur  bagage  & eux  n’eftant 
arriuerent  apres  plufieursiaur- 
, oii  eftant  arriuez,  ils  furent 
bien  empefehez  à crouuer  des  inuentions 
pour  faire  des  nouuelles  cogaoilTanccs^ 


noftrcMonfieur  deLuync  voulut  faire  le 
plus  capable  6d  le  mieux  entendu  pour  céc 
affaire  pour  mieux  femanifefterCour- 
tifan, il  f imagina  d*achcter  le  iour  d*au- 
parauant  que  de  faire  fon  entrée  à la  Cour 
vn  pourpoint  fait  à la  greffe  morbieu , ou 
Teftoffe  ny  eftoit  fi  prodiguement  cflillice 
comme  à ceux  des  ECpagnoles  qui  ont  les 
manches  affez  larges  pour  y loger  vne 
couple  dé  gigots  auec  lafaucc,  encor  que 
ceftuy-cy  nelaiffaffedenauoir  deux  pai- 
res, il  eftoit  de  vielle  trippe  de  Velours , il 
mefouuientd’cn  auoir  veu  de  fcmblablc 
à quelques  certains  qui  feroyent  bienaife 
dé  ce  faire  accroire  Pedans  à la  vielle  Loy^ 
il  auoir  les  chauffes  bafties  à rEfpagnolle, 
là  où  les  cuiffes  reffembloyent  à deux 
longs  pots  à beurre  de  Flandre  auec  fé 
beau  parcmentjil  f’eftoitaccomniodé  d Vn 
chappeau  à la  Holandoife  s on  euft  vray  e- 
ment  creu  a le  voir  que  f’eftok  quelque  Ba- 
ftard  de  ces  nations  Eftrangeres , tant  il  c- 
ftoit  bieh  contre-fait  -,  ces  frères  eftoyent 
baftis  comme  il  plaifoit  à Dieu  j 3c  ainfi 
vouluiét  ils  faire  leur  entrée  dans  laCour. 
Si  quelque  Halbardierde  Suiffe  euft  fait 
feulement  le  fimblant  de  luy  releuerla 

B i j 


ïl 

mouftacîie , il  n euft  peut  eftre  iamais  pris 
la  hardiefle,  ny  luy  ny  les  fîensdt  paflcc 
plus  outre.  Mais  lemalheurpour  nous  ne 
le  voulue  p^s  permettre,  ces  trois  Lanf- 
quenets  nefurent  pluftoft  entrez  dans  la 
porte  du  Louurc,  quele  mauuais  Démon 
quinc  defire  que  noftre  malheur  Bc  noftre 
perte.  Fit  defeendre  le  Marquis  d*Ancrc 
d Vne  fale , ou  par  fortune,  il  les  recontra, 
les  voyant  il  creut  de  prime  face,  que  ce 
fut  quelque  nouucllc  graine  ou  femcncc 
dltalie;  qiioy  que  ce  fut-,  apres  que  ces 
trois  Galinds  luy  eurent  prefentez  leur 
bien  humble  feruiccj  il  ne  laiffa  de  procu- 
rer tous  les  ioursàleur  aduancement,  SC 
fit  ce  qu*il  peut  pour  leur  donner  encrée 
parmy  les  grands , comme  fi  ç’eulTent  eftç 
quelques  braues  perfonnages  , bien  que 
vilains il  y auoit  auffi  trop  d’honneftes  SC 
braues  gentilhommes  à la  Cour , ilfailloic 
auflî  qu  il  y en  euft  d autres:  car  Ion  n’cufl 
rccognu  les  vaillants  Capitaines  d entre 
les  Poltrons  : On  commençoitdef-ja  à les 
regarder  dcÆauuais  œil , teücmcnc  que 
quelques ’/ns  fqrct  curieux  defçauoir  leurs 
noms,ilsiefçeurétafle2  toft,par  le  moyen 
de  la  faueur  qui  commença  deflors  à les 
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chaîoüiller  quelque  peu,  ce  qui  futcaufe 
que  quelques  vns  trouuerent  occafion  de 
dicefort  àpropos,5re’«  de  Luyne  ^ de 
net.  Ils  cnduroyent  tout  faifant  les  bons 
chiens  : mais  c’eftoit  pour  ronger  Tos.  Oa 
cftoic  trop  chargé  du  Marquis  d’Ancre, 
c’eftpourquoy  Ton  fen  voulut  defchar- 
ger  , au  grand  contentement  de  noitre 
Monfieur,qui  nef’oublia  à faire  fon  de- 
uoirj  ie  ne  fçay  fi  le  Démon  qui  auoit  don- 
ne Finuention  au  Marquis  def’auancer,le 
vint  donner  à noftre  nouueau  Counifan, 
mais  quoy  que  ce  foit , il  deuint  en  peu  de 
temps  aux  grades  de  ces  mefmes  hon- 
neurs jil  commença  premièrement  à amii- 
fer  le  Roy  auec  des  Oyfeaux , ce  pendant 
qu’il  famufoit  à la  grande  voieiie,  c'eft 
pourquoy  il  en  voulut  auoirlacharge,6C 
ne  fut  pas  malprepofé  appellé  grand  vo- 
leur; Monfieur  leSerrurierd’encend  Mon- 
fleur  de  Cadnet  en  diroic  bien  quelque 
chofe , mais  il  eft  de  trop  bonne  confeien- 
ce;  il  feroit  marry  d’auoir  ditla  vérité, 
dit  pour  ces  raifons,qifil  a appris  lors  qu’il 
alloit  à l’efcolle , bien  qu’il  ny  eufl  ramais 
guere  oubiiéjqu’il  ne  fe  falloiciamais  ioüer 
foy  mefme,  il  a tnieux  aymé  qa’vn  autre 
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les  eut  loué  par  ces  vers  « " 

^ .aCQuy  eftynechajjè 
>u  quatre  grands  'yeneurs^ 

Vont  prendre  d la  fia  Ife 
l^a  'yenatjùn  peureux» 
tenoit  la  hourfe 
lér»  fin»  mieux  attrapfer 
ux  quil  "yo^oît  en  courfe 
Ne  poumir  efchapper. 
tandis  s* amufê 
petits  lapins 

Qj4and  cadnet  >4  par  vuji 
Mafler  les  bons  lopins, 

Br  ante  eji  d Caduenture 
tracajje  les  champs 
Tcwtefl  pleure , tantefiiure 
I)  aiioir perdu  fon  temps, 

Mau  en  fin  tant  il  ch  a JJ  € 

Et  faiçî  fl  finement 
il  remplit  fa  bejâjie 
chacun  fcait  bien  comment 
ha  chajje  efant  finie 
Chacun  s’en  ya  che:^foy 
- hahourfe  bien  fournie 
' Ormts  celle  du  Roy . 

La  compagnie  n*euft  efte  aflez  bonne , fi 
monfieur  le  La(juais  ne  fut  retourné  qui 


fie  affez  toft  fa  vieille  cognoilTance  aiicc 
Icfûitsmcflîcurs^quitalchercntàluy  trou- 
uer  quelque  aduantage,  craignâc  que  leur 
maladie  n*eüft  efté  dcfcouucue.  Gerce 
roncuccreuquec’euft  eftévnfonge  , oa 
vne  farce, de  voir  moniieur  Uhuilhci  duc^ 
c’eftoit  auffivnfcyrtbel  oyfeau.  A propos 
d’oyfeau;  les  Lorrains  difenc  en  langage 
quVn  oyfé,  vaut  autant  à dire  que  cocu. 
MonficurdeBrantenefîc dupire  qu’ileut 
peu  faire , quand  il  defiroit  que  fa  maifon 
(couucrtepeut-eftredcpaille)  eufl:  enno- 
blie celle  de  Luxembourg,  ou  que  celle  de 
Luxembourg  eut  ennoblye  la  fienne,  il 
n’eftoie  dégoûté,  il  croit  peut  eftre  parue- 
nir  quelqueiour  à la  couronne  Imperiallc. 
On  dit  qu’il  a defpeché  fes  ambaffadeurs 
aux  Princes  de  l’Empire.  La  maifon  d’Au- 
ftrichc  aura  maintenat  fort  à faire,  fi  I*Eni- 
pereur  n’a  faiét  prouifion  de  nettoyeurs 
de  priué , la  merde  le  pourra  par  aduentu- 
re  fufFoquer  *,  car  ic  crains  que  tels  mef- 
ficursneluy  refufencdorefnauantleurfer- 
uices  poer  caufe  qu’ils  feront  bien  ioyeux 
d’auoir  vn  Empereur  de  mohfieur  leur  vc- 
nerablc  eftat.  Monfîeuc  le  Serrurier  ,Pen- 
rend  monfieur  de  Cadnec,  eut  peut  efire 


mieux  âcheuc  qu  il  n'auoit  coni  mencé,  s*il 
n’eut  eu  fi  mal  au  ventre  leiour  de  ces  nop- 
ces.-car  il  ne  voulut  eftre  plus  habille  hom- 
me ce  iourdà  que  les  autres:ces  meffieurs 
auoy enc  affez  bien  aduancé leurs  affaires  , 
refte  que  rloftre Laquay  fe  plaignoic , l’on 
fçay  bien  à qui  ie  parle  , encor  que  quel- 
ques vos difent  qu’il  eft  trop  honnefte ho- 
me pour  eftre  de  ces  gens  là,  fi  cft-ce  que 
l’on  ma  perfuade  de  croire  qu  on  lauoic 
veu  aller  Ïambe  fur  la  hacquenée  des  Cor- 
deliers , il  ne  laifTc  ncantmoins  d eftre  auf 
fîgaland  gentil-homme  quvn  autre  cn- 
nobly  de  trois  ou  quatre  ans,  il  dit  pour 
ces  raifoDs  que  la  vertu  rend  les  hommes 
nobles , Sc.  cite  aufll  toft  celle-là  où  il  a au- 
tresfots  excellé,  Primo,  pour  auoir  eu  l’hô- 
neurd’eftre  vn  des  meilleurs  piétons  de 
France , chacun  n’a  pas  tant  d’heur  tjuc  de 
bien  cheminer  , ny  euft-il  que  les  gout- 
teux & ceux  qui  ont  les  iambes  coupées. 
Secundo,  qu  il  a eu  rhonnéur  d’auoir  ven^ 
du  les  meilleures  boulles  pour  lepaüle- 
mart  ,quenül  autre  de  quelle  condition 
qu’il  eut  peu  eftre  de  vendeur  de  boulle,  il 
eft  paruenu  Gcntihhomme  , de  Gentil- 
homme Gouucrneur  , de  Gouuerneur 
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Abbé,d’AÎ?bé  Euefque  , encor  qu’il  difc 
que  c’eft  pour  Monfieur  fon  frère  quieft 
âuffi  grand  baudet  que  luy,  il  a donné  la 
charge  de  faire  chercher  quelque  Cüfto- 
dinos,  s’il  y en  a à louer  oùque  ce  foitjil 
donnera  volontiers  le  vin  àceluyquiluy 
enfeignera.  Monfieur  de  Luyne  eft  morf^ 
il  n’êa  eftétrop  marry  ny  moy  auiTîjla  feu- 
le différence  eft,  qu’il  dit  efperer  quelque 
chofe  apres  luy,  ôc  moy  rien  il  ma  prié  de 
faire  mettre  icy  fon  Epitaphe* 


Luyne giftfoué  ce  iomheaUy 
Quid'yn  Vrspkere  eut  tarmorie^ 
Etneantnefuîquyn'X’eJUy  . 

"Pour  go  uuerncYgen  cUrmerie^ 

La  fineffe  de  Mefïieurs  deîavoîlerie  fur 
Lien  toft  defcouuerte  par  noftre  laquay 
qui  n’co  donne  faparcaux  chiens^mais 
firc  d’en  bien  faire  fon  profit, il  craint 
ment  que  quelqu’ vn  ne  le  fçaehe , 
dort  nyiour  nynuiclî  maisil ne leiceut 
bien  cacher  qu’vn  certain  ne  la  defcouui 
bien  tofi.  Le  fieur  Cadnet  en  auoitautre 
fois  ouy  parler  à fonfrere  déffünd,ilall: 
donc  uoüucr  ledit  fieur  Pefplan 
déclara  qu’il  en  voulqit  auôir  faparc,âutr 
rnenc  qu’il  l’accuferoic  5 le  rufé  ny  voul 
iamais  entendre^  6c  luy  dit  fans  flatter,  qu’il 
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n’auoît  que  faire  à luy , tellement  qu'ils  fe 
mirent  en  fougue,  de  fougue  aux  hauts  - 
mors, des  hauts  mots  âuxroaîns,ce  fut  alors 
qu*on  eut  le  plaifir,car  ils  eftoient  dans  vnc 
certaine  chambre  du^iÉouurequircfpon- 
doit  fur  la  rue,  5c  par  le  moyen  ciVne  fene- 
ftre  qui  cfcoit  ouuerce,  on  les  voyou  fe  ca- 
reiler  Tvn  Taucre  à coups  de  gourmade, 
tancoftfurle  nez  canrolt  (ur  le  ventre,  ia- 
mais  les  courcifans  de  Tefcole  ny  firent 
CEüure,  au  Diable  s’ils  curent  iamaisenuic 
de  ce  faifir  de  leurs  efpees , car  ilscuflent 
cfté  marris  d’auoir  trop  bien  faift, apres  ces 
belles  courtoifies  faidcs  à la  gucufaicque,  l 
ils  fe  rappaifercnt  enfemblc,tellement  que 
d’cnncmisils  deuiorent  fort  bons  amis,a- 
lorsCadnetfupplia  l’autre  de  luydefcou- 
urir  IcpotâuxrofesjEnfinDefplan  adoucy  * 
par  les  coups  de  point,  le  fit  entrer  dans  vn 
cabinet,  ils  n’eurent  fi  toft  entré  dedans 
qu^ilfembloit  que  tous  les  Démons  d'En- 
fer  fe  fuflent  tranfportcz  en  ce  lieu  ; le  fieur 
' Cadnec  defcauuric  auffi  toft  vne  certaine 
image,  qu’il  auoic  autrefois  veuc  dans  Ce- 
luy  delon  frere,  laquelle  fi  toft  que  letin- 
tamarre  de  ces  Démons  fuifiny,laftatue 
prononça  ces  pacolles» 


* Ldhout€il!ec4jJet 

Mon  ^ncre  lay  perJu^ 

U Lampe fr 01  fie 
Mon  HmIU  ay  re^an^u^ 
te  fois  a leur  feruke^ 

JEteuxiJloitm  a moy^ 

Tar  moy  ont  clié riche 
Et  grands  Mignons  du  ^j>y. 

Si  iâmais  Cadner  eut  apprehenfiô,  ce  fut  en 
ce  lieu,  l’autre  qui  cftoir  quelque  peu  plus 
affeuréjluy  du:ll  ne  tient  maintenant  qu’a 
nous  de  nous  faire  riche  , prenons  y garde 
maintenant  puifque  nousauors  foceafion 
fl  fauorable,  Cadnet  remis  en  fon  premier 
iugement  refolut  de  faire  tout  ce  que  l au- 
tre voudroit,  pourueu  qu’il  en  peu  auoir; 
quoy  qu’il  en  deutarriucr.  Le  Démon  ayac 
aufii  roft  decounertfinterieur  de  ces  deux 
nouueaux  venus  prononça  ces  parollcs. 
Voifeau  pour  trop  noller 
TZ" a retrouué  fa  cage, 

Vancre pour  trop  couder, 

. toutgafe  U page. 

M au  mamtenant  t 'affeure^ 

Ceux  ^ueie  yeux  tenir. 

De  prendre  ync ferrure, 

'Peur  mieux  les  maintenir, 

Cadnet  voyant  que  cela  s’adreffoie  à luy 
fit  vne  requefte  à la  ftatuc.dcluy  vou- 
loir ayder,iuy  promettanrdela  feruir  auee 
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toute  fortedefolemnité,  St'qiu!  feroicbie 
fafchés’il  falloir  qu’il  vîr  fes  meubles  eftem 
dusTur  lepaué  de  là  Cour  : La  ftatue  vou- 
lant appioüuer  :a  requeftç  refpondit  ça 
ces  termes 

( y n han  CaJrjet  efi propre 
"Pour  garder  les  moyens  y 
Qui fo'n kâcdjins  h coffre 
pytiref&HoiY  à\/lmTms. 

Defplaa:  ne  voulant  faire  fapaaionde- 
uani  Cadnet:  l’autre  ne  s'en  mit  trop  en 
pemè*>yayant  que  ces  affaires  eftoient  fai- 
ftes  , par  ainfi  perfonne  n’en  afceule 
ptQgl'ez.  Cadnet  retourrré  au  logis  en  par- 
la du  bout  du  do-igt  à fa  femme,  laquelle 
ayant pourle moins  l^  langue  auffilegcre 
que  celle  de  fon  fexe;  V n iour  eftant  cour^ 
tifee  de  près  par  quelque  Couriiîans  fans 
neanrmoins  Toffencer^  elle  en  laiffa  efeha- 
pervn  mot,  c’eft  pourquoy  Ton  dit  qu’ily 
a quatre  certains  Euâgeliftes  qid  fontnuift 
de  iour  en  contemplation  pour  voir  fi  quel- 
que reuelation  ne  leur  fera  cognoiftrcce 
diable  moyen  de  paruenir.  T an'dis  qu’il  cô- 
tçpledcCuré  deMilmont  à fait  ce  quatrain 
fur  IVxplicâtion  d’vn  certain  fignal  qu’il 
yoie  reçognqu  aux  AikeSc 
LeCieleftende/ordre 
Et  tem  les  dcrm  D 
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OntdeÏM[lh{  leurOrdre^ 

Qu  ils  ent  dedans  les  deux, 

Venjufah  l\Jj)loYee 
D’autant  qu  a Ion  Botteux 
Efi  interdit  l'entree. 

De  la  maifon  des  Dieux, 

Mercure  cr  Apollon 
Se  font  mis  en  querelie^ 

Tour  atioir  le  renon 
D"  eftre  grand  Colonnelle, 

Voir  mefme  l'n  incogneu, 

Qite  Mars  ce  fût  a.  croire. 

Fient  faire  a l’impourueu 
,Â.ux  deux  freres  la  guerre. 

Les  Gouuernemencs  font  maincenant 
à fl  bon  marché,  que  la  plus  grande  parrie 
fl  louent  comme  les  cheuaux  derelaiz.  Et 
dautres  qui  craignans  rendre  compte 
preftent  leur  argent  à incereft  pluftoft  que 
d*cn  cftrcfaifis,  tefrnoins  ceux  «qui  ont  eu 
les  mains  fi  bien  greflees , affin  de  perfua- 
der  au  S.  Pere  dene  vouloir  entendre  à la 
iufte  requefte  de  Madame  de  Luxébourg 
quinedefired’eftre  dauantage  embrenee 
de  Ton  mary,  on  a beau  luy  reprefenter  les 
efcusfoleils  elle  dit  qu’elle  trouuera  des 
Ducs  à meilleur  marché,  Sc  qui  ferôt  d’au- 
tre eftoffe  que  n eft  fon  mary. 

C’efi  ce  qui‘â  appris  à ceux  quifçauenc 
efehaufrer  les  murailles  craignant  que  le 
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feu  ne  Brufle  tour,  ôc  qu’il  p’y  rcftc  rien 
pour  tiilner,  donnent  du  bled  en  recom- 
penre,m  ds  ce  bled  la  eft  de  fi  dure  digefliô 
^quelcsdcncs  des  pauures  marchands  n’en 
peuuenc  manger  le  pain , c’eft  pourquoy  il 
la  fallu  meu f e en  d’auirc  grenier.  5i  les  (e- 
ciciaires  ont  iainais  bien  appris  à elcrirc 
vous  pouuez  fèaiioirs’ils  apprennét  main- 
tenant à contempler,  car  files  chambtcs 
du  FourrEucrqiîen’eftoientfiobfcurespe 
dirois  qu’ils  contempleroient  aux  Afires, 
mais  ie  crois  qu’ils  contemplent  pluftoft 
aux  planchers,  & au  lieu  de  feuilleter  leurs 
cayers  qu’ils  s’occuper,  à chercher  les  lieux 
les  plus  propres  pour  fe  feruir  à faire  quel- 
que efeapade  , car  il  iuge  3i  preuoir  que  la 
greueiuy pourrou  bien  ferruir  vn  lourde 
cimetière,  voila  pourquoy  l’on  craint  tant 
à contrefaire, maintenant  les  ferigues  8c  pa- 
ragraphes, Ion  aime  mieux  qifil  en  cGuftc 
d’auantage  ; car  cent  mil  efeus  font  main- 
tenant tout  aufii  beaux  que  la  lettre  la 
mieux  diâee du  mondecc’eft  pourqttnyle 
P.  Coron  voyant  que  fon  beaupaf  ot  ne 
valoir  plus  rien  en  ce  pays , il  efi  allé  prê- 
cher les  Aduenrs  deCarelmc  es  payseftta.- 
ger,pour  voir  s’il  feroit  aufii  bié  la  cueillet- 
te pour  fa  (ecrette  corne  il  a fait  en  France^ 


lamais  le  difcouts  de  regalitc  des  hom- 
mes & des  femmes , iju’on  die  cftre  procé- 
dé du  Icger  cergeau  de  Mademoifelledc 
Gogrnay  , n*a  eu  plus  denergies  à faire 
croire  que  les  femmes  cftoicnr  pour  le 
moins  aufli  recommandables  que  les  bo- 
rnes prouuans  par  des  exemples  propres 
aux  niais, que  îeursvenus  &c  adions  eftoiéc 
cfgalcs,  que  les  difeours  argumens  cor- 
nus du  heur  CadneCjOnt  eu  deforce  a per- 
fuader  à Moniieur  le  Prince  qifileitoîica^ 
pablcde  gouucrner  la  Picardie,  bieiiqu’fl 
neur  eu  ïamais  lefpric  de  le  iügemenc  de- 
conduire  vne  compagnie  de  cheuaux  lé- 
gers, 6c  ce  qu*ii  en  fait  c'eft  peur  cftrc  pour 
s'exempter  des  coups  qui  pourront  arriucr 
en  cefteannce,c  eft  pourquoy  il  s’en  ^car- 
télé  plus  qa’ilpeuCjVn  de  ces  hÔmes  n’a  pas 
oublié  à le  payer  depuis  peu  par  ces  vers, 
Celuy  ejtii  craint  U touche^ 

S^jlotgnant  des  combats 
H'efidigmcjn  on  le  coucho 
^îtroole  des  foldacs. 

■Et  néant  moins  ces  droUes^ 

Ont  fi  bien  contrefktfts^ 

L CS  fitux  noms  de  leur  rollcs  \ 

Qu'ils  fi Jont  fan  parfdîBs,  i 
lis  ont pafje7^  maijtrife^ 

Vont  fie  f^aimr  charger  ^ 

Man  non  p.'ts  U franchtfe 
^Qh  r ofer  dejeharger» 
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Si  Ton  faîcvne  fois  ouurîr  la  Chambre 
dis  Compteslls  feront  mifcrableSiCar  ia- 
mais  pecheur  n’eufl:  bconfcicnce  fi  char-^ 
gee  de  péchez  que  ces  Mcfiîeurs  ont  les 
coffres  remplis  de  piftoîles  mabcquifes,  êc 
fçaucnt  bien  dire  aufii,  car  ce  n’eft  pasfar- 
fiinter  f Efiat  que  de  faire  des  prefcnt  qui  fs 
montentiufqu  ala  fomme  de  mille  de 
cent  mille  efcusdls  ferôtbicnde  cômencer 
àfaireleur  aumofaes  de  bonne  heure,  car 
ils  n’en  ont  encores  guere  fait  , fi  eft-cc 
qu’ils  la  deuroient  bien  faire  vcu  qulls  fça- 
uent fibien  la  mifere  qu’appore  lanecefli-  c. 
té  car  ils  font  pas  ignorant  qu’ils  ont  au- 
trefois aufii  bien  alongé  le  bras  comme 
Duc  ny  Geniilhoranie  de  leur  forte,  c’eft 
auJ0i  la  caufe  poiirquoy  le  fieur  de  Branthe 
àfaicfermétfur  fa  Duché  de  Luxembourg 
de  faire  déformais  tant  d aumofnes  ,quïl 
obligera  ( ce  dit  il  ) tous  les  bonsPeresde 
la  focieté,  6c  les  oouueauxpreftres  de  fO-^ 
ratoire,  qui  fçauent  fi  bien  faire  la  reueren- 
ce  à la  Cadnertc;  à prier  Dieu  pourluy, 
craignant  que  fa  femme  ne  le  quitte,  c’eft 
pourquoy  les  Peres  dikot  qu’ils  font  bien 
plus  braues  gens  que  leur  frère  .*  au  Diable 
leurs  os,  ils  n’onc  kulement  iamais  penfé 
s’ils  a’efioient  lî  empefehez  à faire  leurs 
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affaires,  ils  feroient  ( comme  l’on  dit)  défia 
parcis  pour  faire  vn  voyage  en  Iralic  pour 
fiap-plicrleS.  Perc  de  ny  vouloir  excom- 
munier ceux  qui  ne  voudront  faire  refticii- 
tion.  Ceux  qui  ont  pris  la  fuitco  ont  mieux 
fait  que  non  pas  Eûra  ou  Gerfroy  qùionc 
cfté  contrain(5ts  de  donner  bonne  caution, 
aymant  mieux auoii' la  ville  pour  pourme» 
nade  , que  la  prifon  pour  rcrrai£le  , ces 
Meffieurs  peuuent  bien  penfer  à leurs  af- 
faires , car  les  Bulles  font  arriuees  non  pas 
pour  les  abfoudrc  mais  pour  les  condâner. 

Ca  efré  de  tout  temps  que  ceux  qui  onc 
craint  la  recherche  des  mauuais  rcglemcns 
de  leurs  adions , trouucnt  moyen  d’occu- 
per ceux  qui  ne  cognoifTent  leschofesfi- 
non  de  l’cftat  qu’on  leur  reprefèntCî  Or 
Meffieurs,fâns  chercher  de  plus  longs  pré- 
ambules, oc  (croit  il  pas  plus  à propos  de 
rcfcüilicter  les  cayers  de  maluerlatioo  dV - 
ne  infinité  deMeffieurs  qui  feruent  de  chef 
de  conduictes  au  refte  du  peüpls,que  de 
s’arrefter  à canonifer  les  bonnes  femmes 
de  Moncauban  ; par  exemple , feroit  oa 
trop  mal-aduifé  d ernpelcher  que  TEuef- 
que  de  Colloque  fans  nommer,  ne  fit  dé- 
formais vertu  de  fe  faire  feruirpardeieu- 
ees filles,  (pucdles ounon)  toutes  nues 
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iufquesàleur  chcmifc,  il  ne  fe  faut  point 
s enquefter  fi  frère  Martin  à vn  defir  de 
manger  lauoine,  e’eft  pourquoy  Tonna 
voulu  de  luy  bâiller  fon  pacquet  en  paffanc 
par  vn  quatrain  compofé  à la  louange  d© 
ccscouJeurSi 

Le  Violet  tant  efiimè^ 

Llntre  y os  couleurs finguUeres 
VousnePaueK^tamatsayméy 
Qmc pour  les  àeux  lettres  fremleyet. 

Certes  pourfuit-il , on  deuroit  pluftofl 
prendre  garde  à ces  MelTieurs  que  de  s a- 
niuferà  la  refornsation  des  religionaires  » 
car  la  plus  vraÿe  femblable  opinion  eft# 
qiTon  ne  gaigneira  non  plus  apres  eux , cô- 
meafâit  IcPere  General  de  TOrdredeS. 
François  à Tendroit  des  Êordeliers  de  Pa- 
ris, quicrouuant  par  leurs  arguments  de 
Philolophie,  que  le  flair  de  la  marmite  eft 
de  meilleur  gouft,  que  la  chaufurc  des  re- 
formez eft  plaifancc,G  eft  pourquoy  ils  n a- 
uoient  pas  feulement  pris  refolution  derc- 
fufer  la  reforme,  mais  aufli  d’aller  tuer  leur 
General;  refmoins  le  difeours  véritable 
qo’on  vend  publiquement  far  ce  fubleft  ëc 
Pafquin  de  M'aiftre  Guillaume i malaife- 
ment  cefte  reformaûon  ce  pourra  faire  fi 
au  préalable.  Ton  ne  deffend  abfolumcnt 
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âux  Princes,  de  courir  le  grand  trot  ouïe 
galop  fur  certaines  religieufcs,  comme  fur 
dçs.  cheuaux  de  louages. 

h*  efi  pleine  d'exeufe 

Si  parfois  elle  s nmufe^ 

Z)  'exalter  tant  la  y ex  tu 
Dont  yn  Vrince  eji  reuejîu^ 

Car  en  jugeant  fon  langage ^ 

Von  y oit  quelle  a ---m 
xAuec  yn  tel perfinnage, 

II  eft  bien  mal-aifé  de  faire  croire  la  ve^ 


rite  à ceux  qui  n’ont  aucun  defirde  rentch- 
dre,  & félon  que  die  le  fieur  d’Anfreuillc 
Margaritin,  il  neftpasbefoin  de  feferuir 
des  Religieux  de  picquepuccs , pour  per- 
fuader  tout  lemodea^chepter  le  difeours 
véritable  de  ce  qui  c’eft  fait  fle  paflé  à la 
Cour,  d’autant  que  Taffaii^  ne  leur  touche 
tant  que  celle  desCordeliers,  mais  au  fieur 
Théophile  qui  fert  ordinairement  de  mef- 
fager  d’Amour  aux  Courtifannes,  ou  bien 
comme  l’on  dit  en  vieux  Gaulois  de  mac- 
quereau,  pour  le  moins  fi  cen’cft  d’efFcâ: 
c’ett  de  parolle,  voija  pourquoy  Tondit 
qu’il  fçait  mieux— • tre  par  les  oreilles , que 
parlcdeuanc , aufîila  Satyre  de  ce  temps, 
m luy  viendra  mal  à propos. 

^wjiles  C4îonsde\qmt^me^ 
làramit  kspJm  hrauesaeddentSi 
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Eiloleni  deux'M^queYemxpYudcns^ 

L e uunc  Icfu t de  fa  fcm  rn  e 

VdtHy€aux  y‘^hts pitY  (^<t*(iyice 

p^endoit  r^Amomcuxcxerace. 
li  eft  mainrenanftemps  de  venir  au  but 
cleTaftaitc  : qui  de.ceKiy  quinefçait  que 
MeîTit^ors  les  Capitaines  qinfe  difeni  cftre 
bon  feroitçüi's  du  Roy,  aiment  mieux  le 
pouiTer  aja  guerre  que  non  pas  a la  paix, 
îcfmoin  le  P.  de  C.  quifçait  fi  bien  faire  la 
nicque^à  ceux  qui  veulent  pacifier  les  affai- 
res, ce  n’sfioir  point  aux  Gardes  de  Sceaux 
à qui  il  parloic , lors  qu’il  die  en  plein  Con- 
feil , Monfieur  monfieur , vous  aue2  trop 
de  langage,  au  refte  vous  reffemblez  à la 
girouette  qui  tourne  a tous  vents,  vous 
pouuez  croire  s’il  fut  entré  camus  en  ce 
lieu  fans  doute  que  c’eftoie  affez  pour  Yen 
faire forrir  fans  nez  : mais  tournons  bride 
ces  MefTieurs  aiment  beaucoup  mieux  la 
guerre  quela  paix  pour  caufe  die  la  gioflcs 
quais  ont  plus  de  commodité  à empocher, 
!a  demie  voir  mefme  h douzaine  entier  de 
foldai'S,  qifen  rni!  autre  temps,  3c  reftenir 
la  plus'graode  partie  do  payement  des  au- 
tres, fans  qidils  en  ofenc  dire  aucun  mor, 
tefmoin  des  foldats  que  pour  s’eftrepleint, 
on  luy  auoit  propofe  vn  Argumenc,in  Ha- 
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roco,  mais  le  pauurc  Diable' cftant  hon- 
teux de  mourir  de  fi  grand^'^compagnic, 
remit  la  partie  en  vn  autre'^iour  , ayant 
mieux  aimé  mourir  dans  f onlit  comme  vu 
poltron  que  non  pas  en  placé  pubücqtie. 

Pour  Defp!an,il  efl:  de  fi  bonne  volonté 
qu’il  ne  craint  de  dire  que  fi  l’huille  cachok 
plus  que  TAncre,  il  trouuera  inueniion 
pour  fairepour  le  moins  auffi  bien  qu’eux, 
Sc qucfilesautrcs ont  touché,  tafehé,  ou 
taxéjiîabbattera,  fe  vantant  d’eflrc  aufii 
bons  ioueurs  de  boules  , que  pas  vn  de 
fa  qualité  gardez  vos  quilles  Mefiîeurs; 
c’efl:  pourquoy  le fieur  de  Crequi , qui  eft 
ialoux  que  ce  lanfquenct  , eft  auflî  bien 
venu  comme  luy  , luy  promit  ques’il  ne 
changeoitbien  toftde  pafture, illuy  feroit 
appren  dre  vn  autre  ieu, comme  il  luy  man- 
de par  ce  quatrain. 

Toy  cjîiï par  trop  bant  te  tran^orte^ 

Ht  (jui  yeux  fmuYî  l es  hardts 
Si  le  grand  Diable  ne  t'emporte  y 
îetenuùiray  en  Varadî-s. 

Le  Duc  de  GuifcreuintlXinreiourpaur 
le  moins  auecvn  boineau  Sc  demy  de  hon- 
te, ô^Menefçay  comme  fen  né  camus  ne 
s'alongea  d’vne  coudée,  car  le  fubiet  en  e- 
fïoic  affez  faffifant  5c  mérité  bien  d’efire 
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rapporté  fan^rofienccr:  ncantmoins^  de- 
puis peu  il  s’çftoittrouuc  à la  Cour  , pour 
s’excufer  au  Roy  touchant  quelques  afFai- 
res  de  (on  gouuçrneraenc,  mais  ilrcceuc 
vne  rcfponce  digne  dVn  Roy,  luy ayant 
cfté  rcfpondu  que  luy  n*y  autre  qui  que  ce 
fut,  ne  (croient  dorefnauam  plus  de  trois 
ans  en  leur  Goaucrnemenis,  aihfi  de 
trois  ans  en  trois  ans , Ton  changeroitpar 
tout  dcGouqerncur,çcfte  refpance  luy  fut 
biê  amcrc,mais  il  fut  contraint  de  l analler 
àlamefmcfaucc  qu*onluy  auoitapprefté: 
Nous  laiflbns  ^ part  le  fieur  de  Vitry  qui 
ncfpargnc  les  fouffleesny  lesgourmades 
aux  cadets,  tefmoin  de  Brantç  quia  fait  fai^ 
repar  le  fleur  Teopbilc,  vn  cartel  de  deffi^ 
çncorcs  que  ie  nclepuis  croirej  veu  quil 
n*a  iamais  efte  efeript. 


